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Entre rêves et réveil ! 
 
Chacun a écrit la première phrase puis l’a passé au voisin qui a écrit la seconde et 
ainsi de suite, une belle histoire est née.  Anne-Marie a mis en ordre 
les différentes pages: ce qui donne ceci.  
 
 

 
 
 
 
En remontant la rue, je tourne au coin et me retrouve nez à nez avec un crocodile.  
Le crocodile ouvre la gueule, il est sauvage, il a les dents de la mer. 
« Au secours, sauvez-moi ! » criai-je mais il y avait un grand silence autour de moi. 
Je vis non loin de là, une vache qui se promenait dans la rue et je décidai de la 
sacrifier à ma place. Mes cheveux flottaient à l’air, je les attachai. 
Le crocodile attrapa la vache et la mangea, moi je ris de voir la vache croquée et je 
sautai dans le pré. 
J’entendis une cloche, ah zut, c’est mon réveil, il faut que je me lève ! 
Et la vie recommence : métro, boulot, dodo…. 
Ainsi va la vie comme disait ma maman, comme quoi, qui vivra verra mais ça fait de 
la peine. 
Il ne faut pas avoir de la peine, je suis là si tu as besoin de moi pour en parler ! 
 
Une gazelle fine galope dans le pré et tout à coup, une botte du père Noël tombe du 
ciel. Paf, voilà qu’elle la reçoit sur la tête, elle se met à voir les étoiles, la belle 
gazelle. Et elle se réveille princesse au milieu d’un champ d’ordures ! 
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Avec elle, un crapaud, qui lui, est tout moche, lui monte sur la tête et soudain, 
soudain, elle se demande où elle est. La princesse chante et tout à coup un beau 
prince lui demande sa main. 
Une nouvelle histoire commence. 
…Une histoire d’amour, où toutes les bêtises sont permises… 
Demain est le mystère de l’amour… Et le grand mystère, c’est que la princesse 
redevient gazelle. 
 
La vie est belle dans ce monde, il faut se jeter à l’eau pour découvrir la beauté du 
monde. 
Imaginez la vie de ce sapin par exemple : il est parti voyager dans un autre pays. Il a 
vu la colline sauvage où il y a des pieds, des traces de pieds d’un géant et le sapin 
commence à perdre ses aiguilles. C’est une déchirure mais j’ai la tête solide et je 
vois non loin de là une chambre d’hôtes près d’un manoir. 
Le soir, on peut y faire un jeu de gaîté, sans penser à la tristesse. 
Tous les nains font à manger et la princesse fait le ménage, c’est comme ça depuis 
longtemps dans la vie. Il faudrait que ça change et que les sept nains se servent de 
leurs dix doigts de leurs deux mains, « cré nom de… »  
Nous sommes en l’an 2012.  70 doigts, ça chatouille mais c’est gai… 
  
Il y avait deux anges qui voyageaient sur une rivière appelée démon. Ils voulaient se 
reposer mais la barque était trop petite pour se coucher… C’est vraiment tout ou rien 
avec eux et moi qui croyais que les choses n’étaient pas toujours ce qu’elles 
paraissent. Il paraît qu’après les pleurs des enfants viennent les cris de joie. 
Dans la vie tu as les démons et ils dansent dans le feu, les anges glissent sur les 
nuages et c’est magique dans le ciel. 
-Ange, mon ange, tes ailes sont bizarres, tu as une noire et une blanche. Ne serais-
tu pas en train de muter ? 
-Mais non mais non, mets tes lunettes ! 
-Je les ai mises ! Elles mutent ou ce sont mes yeux et mes lunettes qui hallucinent. 
-Merde, c’est moi qui rêve, je vais arracher mes yeux. 
-Non, n’arrache pas tes si beaux yeux, tu en as toujours besoin, parce  que le Bon 
Dieu t’a créé à son image !  
 
L’orage découpé tombe sur la prairie froissée. 
Le cœur qui était déchiré, maintenant est en bonne santé. 
Tous les orages de ma vie donnent de l’espoir dans l’amour de vie. 
Je lisais ces mots et je me sentais « flagada ». Vite un café ! 
Buvons alors à la santé, au froid et à l’orage. Buvons surtout avec modération. 
-Si c’est pour empirer l’affaire, moi, je n’en prends pas. 
-Buvons entre amis, c’est si bien et joyeux, ça donne des ailes. 
Et on parle aussi de bonnes choses pour mieux vivre des étoiles, des anges, de la 
beauté de l’âme et de la nature si douce… 
Et tout d’un coup, la révélation : mes deux anges réapparaissent. 
 
Dans le salon, avec ma famille, je console ma sœur en lui disant de ne jamais 
baisser les bras, de garder la tête haute, d’être fière d’elle et d’avancer. 
Et voilà que je la vois motivée et pleine de joie. 
Elle est tellement souriante ma sœur, j’aime mieux de la voir comme cela. 
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Ca me donne la joie de vivre ensemble. Le soleil fait chaud au cœur, quel bonheur ! 
De revoir toute la petite famille, elle rit des autres visages. La famille est en fête, ça 
tombe bien. C’est bientôt Noël ! Et cette occasion est mon unique revenu en 
zigzagant dans la neige. Sur la neige, les enfants font de la luge avec la richesse de 
l’amour. 
 
Vivre dans une grande famille, est-ce un repos ? 
Se réveiller le matin, c’est l’enfer ! 
C’est dur de se lever ! 
Quand je me lève, je prends mon café, je regarde par la fenêtre et je chante !  Et 
aussi je danse sur la pluie, sur un air de musique d’accordéon. 
Je fais trop de bruit et la famille se réveille, je suis têtue et avec moi, c’est tout ou 
rien. 
Comme je suis têtue, j’ai décidé de cacher mon or dans mon mur ! 
 
La belle route sinueuse que je vois devant moi, me tente et je crois que ce matin, je 
vais… 
Par où ?, vers la montagne, la falaise, ou la rivière ? 
Je me suis dirigée vers la montagne et là j’ai vu… une grande cabane avec toutes 
sortes de fleurs. Oh, c’est beau la nature ! 
J’aime écouter les oiseaux chanter le soir, l’été, c’est tellement magnifique. 
Je vois la beauté de Dieu. Une révélation ! 
Ca me donne envie de… 
Prendre un bon repas de fête, avec les anges de cœur et tous les autres aussi. Plus 
on est de fous, plus on rit. 
Et on sacrifia la vache pour ce beau repas de fête ! 
 
Le chemin de la vie est parfois tourmenté, monotone, il n’est pas ce qu’il paraît.  
C’est ce que maman me disait tous les jours mais nous pouvons embellir notre vie 
juste avec un simple sourire ! 
On nous a toujours dit de garder la tête haute ! 
Pour bien vivre dans le temps présent, la vie reste un mystère dans chaque saison. 
L’essentiel est de faire de chaque jour de son mieux. 
Profitons camarade, profitons ! Chantons, dansons, rêvons… 
Allons faire la fête au village du Mont Blanc et là on pourra boire un petit coup et 
manger un petit bout. 
Je connaissais un endroit formidable, c’est dans la chambre d’hôtes du manoir là-
haut, sur la montagne fissurée. 
 
Le bruissement de la feuille, résonne comme un ruisseau. 
Je l’entends du haut de la montagne et ça me fait mal à la tête, ce bruit et le nez 
entre les yeux de ce démon qui devient tout vert. 
Attention, il faut partir avant que la montagne ne se fissure. 
Quand la fissure du cœur de la montagne est faite, il est difficile de reconstruire un 
nouveau cœur mais dans la vie tout est permis et tout peut arriver et là, tu peux 
toujours trouver l’amour et tout ton cœur revit et c’est bon. 
Revoici le bruissement, il se rapproche… 
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Moi, je m’en fous du bruissement, j’ai faim. Plus tu manges et plus tu seras lourd, 
donc tu auras difficile à échapper à la montagne, qui est en train de te tomber 
dessus. Ce n’est pas grave, il s’enroulera. 
Haha . 
 
« Au secours, je tombe, rattrapez-moi avant que la montagne fissurée 
m’engloutisse. » 
Après l’aventure, je suis restée figée dans le temps de l’amour et du sexe, qui donne 
vie à l’imagination de vie. 
Dans cet état là, c’est assez acrobatique, n’est-il pas ? 
Cool, cool…Pas de panique ! 
Je suis le héros de la montagne et je vais te sauver ! 
Je vais prendre…une hache… pour te sauver dans la montagne, t’inquiète pas, je 
suis là. J’arrive pour te consoler. Je te prends la main, prenons le chemin ensemble. 
 
Ce miroir a un beau reflet et je profite de cela pour me regarder sur ma vague à 
l’âme, en slalomant le corps sur le corps, il y a une ligne bien droite et tout à coup 
cette ligne se brise. 
Je vois une direction vers le haut et le bas et ça donne un beau reflet de joie. 
Quel est donc ce poète de la vague ? 
On jette une pierre dans l’eau, plus de reflets. Youppie ! 
Mais ce reflet me manque, je veux qu’elle revienne et je vais réparer cette ligne 
brisée mais comment ? 
Ah, ça je n’arrive pas à répondre, je te laisse à toi… 
Bah, je ne sais pas moi, aide-moi à trouver, donne-moi une aide. 
L’autre est ton propre miroir. 
 
Après la chaleur de l’été, vient le froid de l’hiver et un feu dans la cheminée et la 
chaleur de ton corps. 
Je vais m’y blottir, passer la nuit au chaud, contre ta poitrine brûlante… 
J’appelle les pompiers qui arrivent avec leur grande échelle. 
L’échelle est trop petite et la chaleur de mon corps est de plus en plus chaude, au 
secours… 
Je brûle, éteignez-moi ! J’ai besoin d’aide, au secours, vite, vite, aidez moi ! Je veux 
mourir, au secours, au secours ! 
J’arrive et t’asperge d’eau… 
Mais le feu ardent grandit toujours plus. 

°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°°° 
 

Comme il était absent à l’atelier de Sera,  Francis lui a écrit ce texte.  

Tu donnes des couleurs à l’image qui voyage dans la belle histoire. 
Tu vas faire partager tous les jardins secrets qui font danser les plus beaux rêves, 
quand la nuit donne une musique est bonne, quand la lune donne une note elle 
donne, quand les mille étoiles  filantes donnent un rythme ça sonne. Quand les 
rêveurs vont éclairer la lumière intérieure musicale, quand elle ne triche pas, quand 
elle quitte les pas pour décrocher tous les magnifiques rêves.  
« Francis »  
 


